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jfraus et la arirncr

Ésvs âgé de douze ans, assis au milieu des docteurs 
et des savants de l’époque, les interrogeant avec 
humilité, leur donnant lui-même des réponses qui 
provoquent leur admiration (S. Luc u 46. 47), 
nous présente un délicieux tableau de toutes ces 
écoles où le pain de la science, et surtout de la 

science religieuse, est dispensé aux humbles et aux petits.
Qui ne se rappelle avec attendrissement ses années de catéchisme, 

| alors qu’assis sur les bancs de l’église, de la sacristie ou de l’école, 
j un prêtre vénérable venait l’instruire des premiers éléments de la 
religion ? Séances inoubliables durant lesquelles un homme de Dieu, 
nourri de doctrine et mûri par l’expérience, s’inclinait vers nos intel­
ligences d’enfants, se faisait petit avec les petits pour mettre à notre 
portée les mystères les plus sublimes de la religion.

Aujourd’hui encore, n’est-ce pas un bonheur pour vous et un vrai 
charme de suivre le catéchisme que le prêtre fait à vos enfants, d’en­
tendre les explications donnée* et de prêter une oreille plus atten­
tive encore-,aux réponses faites par les enfants, par les vôtres en
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